152 Transcendantal

Cher A.,

Il y a quelque temps, j'ai dit que lorsque je prie pour un problème, je prie pour que « Sa volonté soit faite », et non la mienne ; Il sait ce qui est le mieux. Prier ainsi implique de se soumettre à Sa volonté. J'admets que ce processus pourrait conduire à « ignorer les problèmes difficiles ».

Le Notre Père nous enseigne à prier pour que « Sa volonté soit faite ».

Je comprends que mon cheminement de foi est en accord avec celui de saint François.

François se tenait devant le Christ crucifié dans l'église d'Assise (San Damiano) et lui demanda ce qu'il devait faire. Le Christ lui demanda de lui construire une chapelle, et François fit construire la Portioncule, une petite chapelle qui occupe toujours une place centrale dans l'ordre franciscain.

François retourna auprès du Christ crucifié et lui demanda ce qu'il devait faire ensuite. Le Christ lui a demandé de reconstruire toute son Église (qui semblait alors en proie au chaos, comme à travers les siècles et encore aujourd'hui).

Dans mes moments de recueillement et de réflexion, je m'ouvre à l'écoute de la douce voix de sa volonté et, le moment venu, je prends conscience de ce qu'il me demande de faire et suis fortifié par le Saint-Esprit pour accomplir cette mission.

Ce processus fait progresser mon cheminement personnel et ma foi devient active.

Le résultat concret est mis à jour sur :
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Les chrétiens peuvent être instruits et participer à la liturgie, mais cela, en soi, ne conduit pas nécessairement à une foi active et progressive. Le cheminement peut stagner, voire devenir une habitude. Dès les premiers instants du Nouveau Testament (Luc),

l'Annonciation, nous apprenons que Marie :

« Le Seigneur est avec elle,

Bénie (Sainte et Consacrée) »

Non pas de la Trinité, mais toujours spirituellement en harmonie avec elle.

Ainsi, nous pouvons considérer Marie et le Christ comme transcendants, entre Ciel et Terre,

tous deux nés de l'humanité et du Divin, le Christ, ou spirituellement en harmonie avec le Divin, Marie.

Cela peut nous ouvrir à une compréhension plus profonde de l'amour et de l'humilité partagés par Marie et le Christ, et nous permettre de mieux les appréhender.

Le cheminement décrit ci-dessus approfondit notre compréhension de cette profonde révélation.

Il devient de plus en plus difficile d'honorer la Mère et de pécher contre le Fils.

Sans la présence de sa Mère bien-aimée, le cheminement semble vide. Si j'étais invité à prendre le thé chez un ami et que sa mère était assise à table, je pourrais être désireux de faire sa connaissance ou, au contraire, moins intéressé, car je serais venu rendre visite à son fils.

Si je manifestais peu d'intérêt pour la mère, cela pourrait nuire à ma relation avec mon ami.

Et si, au Jour du Jugement dernier, je manifestais peu d'intérêt pour sa Mère bien-aimée ?

Cela nous aide-t-il à comprendre les problèmes auxquels le christianisme est confronté aujourd'hui ?

Sommes-nous en train de glisser, de nous éloigner du Calvaire ?

Le Christ, sur la Croix, dans l'agonie et la douleur, a lutté pour accomplir la mission que le Père lui avait confiée.

Soutenu par sa Mère bien-aimée et son disciple bien-aimé, il a combattu le péché et affronté le désespoir :

« Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ? »

Pour permettre notre salut, il a reçu la mission de vaincre le péché de l'humanité.

Dans ses dernières paroles, nous apprenons sa réussite :

« Eli, Eli Lama Sabacthani » (« Cela est accompli »)

On a demandé au Christ : « Comment ? » Priez.

Il nous a donné le Notre Père.

Ce qui comprend :

Prier
Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.

Ecclésiaste, chapitre 30

Justice divine
14 Ne lui offrez pas de pot-de-vin, car il ne l'acceptera pas ;

15 et ne vous fiez pas à un sacrifice malhonnête ;

car le Seigneur est le juge,

et il n'y a point d'acception de personnes auprès de lui.

16 Il ne fera point acception de personnes auprès du pauvre ;

mais il écoutera la prière de celui qui est lésé.

17 Il n'ignorera pas la supplication de l'orphelin.

20 Celui dont le service est agréable au Seigneur sera agréé,

et sa prière atteindra les nuages.

21 La prière de l'humble perce les nuages,

et elle ne s'arrêtera pas avant d'avoir atteint son but ;

elle ne cessera pas avant que le Très-Haut n'ait répondu,

22 rendu justice au juste et exercé son jugement.

Ainsi, comme Il a chargé son Fils de vaincre le péché pour le salut de notre Seigneur,

de même qu'Il a chargé son Fils de vaincre le péché pour notre salut. Le salut. N'avons-nous pas aussi le devoir de vaincre le péché et de nous efforcer de suivre l'exemple de notre Seigneur ? Si nous ne relevons pas ce défi, n'avons-nous pas oublié la raison du sacrifice du Christ ? Sommes-nous en train de glisser du précipice du Calvaire ?

Peut-être nous sommes-nous égarés par la manière dont la vérité du Verbe fait chair nous est transmise.

La hiérarchie, apparemment en désaccord, pourrait-elle être un obstacle ? Est-elle devenue trop importante et a-t-elle outrepassé son mandat spirituel, parfois de manière inappropriée, en s'immisçant dans des agendas séculiers ? Elle risque de dissiper la perspicacité spirituelle des dirigeants et de plonger les laïcs dans la confusion.

Le style de saint François évite de tels problèmes.

Concernant les questions actuelles :
Saint Jean, chapitre 16 :
12 J'ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais vous ne pouvez pas les supporter maintenant.

13 Quand le Consolateur sera venu, l'Esprit de vérité, il vous conduira dans toute la vérité ; car il ne parlera pas de lui-même, mais il dira tout ce qu'il aura entendu, et il vous annoncera les choses à venir.

14 Il… Glorifie-moi, car il prendra de ce qui est à moi et te l’annoncera.

15 Tout ce que le Père possède est à moi ; c’est pourquoi j’ai dit : qu’il…
Tous ceux qui sont de moi le recevront et vous le révéleront.

Concernant les problèmes actuels qui n'existaient pas du temps du Christ sur Terre (par exemple, les armes nucléaires), le Saint-Esprit nous parlera de sa Vérité.

Aux premiers temps du christianisme, deux événements avaient lieu le jour du sabbat : l'Eucharistie et

l'Agape, un repas partagé par ses disciples. Les expériences et réflexions personnelles sur la foi étaient partagées en présence du prêtre, qui partageait probablement les questions non résolues avec d'autres prêtres, puis, le moment venu, avec les évêques et la hiérarchie, qui les examinaient et les enseignaient. Il en résultait un dialogue entre les laïcs et la hiérarchie, souvent initié par les laïcs. L'Agape s'est largement perdue, et la structure est devenue unilatérale, la cohésion s'en est trouvée affaiblie.

En 2022, la hiérarchie s'est efforcée de traiter cette question et un document du Saint-Synode a été publié ;

il n'y était fait aucune mention de la Vierge Marie. (Dans cette communauté, avant la pandémie, on partageait des sandwichs au bacon après la messe, ce qui encourageait les gens à rester pour discuter et partager, un peu comme dans l'Agape.)

Ecclésiastique, chapitre 30

La Loi et les Sacrifices

La Justice Divine

16Il ne fera pas acception de personnes pour le pauvre;

mais il écoutera la prière de celui qui est lésé.

17Il n'ignorera pas la supplication de l'orphelin,

ni celle de la veuve lorsqu'elle répand sa plainte.

18Les larmes de la veuve ne coulent-elles pas sur ses joues,
19quand elle crie contre celui qui les fait couler?

20Celui dont le service est agréable au Seigneur sera agréé,

et sa prière atteindra les nuages.

21La prière de l'humble perce les nuages,

et elle ne s'arrêtera pas avant d'avoir atteint son but;

elle ne cessera pas avant que le Très-Haut n'ait répondu,

22et rendu justice au juste, et exercé son jugement. Il semble que trois mots aient été omis du Credo :

--« Il s'est incarné de la Vierge Marie par la puissance du Saint-Esprit et avec son consentement ».

Aurions-nous donc l'impression de nous éloigner de sa Mère bien-aimée ?

À mes yeux, le pape actuel et les précédents papes semblent généralement bien informés et proches des fidèles.

Paul VI fut le premier pape à quitter le Vatican à l'époque moderne. Il visita la Terre sainte, peut-être, et plus tard le couvent de Lorette.

Y a-t-il eu une collusion involontaire entre les autorités ecclésiastiques et ses fidèles ?

Si les fidèles suivent ce qu'ils comprennent des instructions des autorités, ces dernières leur assureront-elles le salut ?

Les autorités ecclésiastiques ne peuvent certainement pas porter un tel fardeau à notre place.

Nous sommes individuellement responsables de notre cheminement spirituel.

Il semble que nous nous éloignions de la lutte contre le péché, à moins de nous efforcer quotidiennement de suivre son exemple. Caractéristiques d'un cheminement chrétien actif :

L'engagement quotidien à vaincre le péché, à l'exemple du Christ crucifié.

Le désir quotidien de l'aimer et de lui faire davantage confiance.

Le désir quotidien de vivre l'amour et l'humilité partagés par Marie et le Christ.

La volonté de progresser dans notre cheminement grâce à la foi des autres.

La foi des autres encourage mon cheminement de foi.

Paul nous dit :

- o Galates 2:20

 Galates 2:20 — « C'est le Christ qui vit en moi » « J'ai été crucifié avec le Christ ; ce n'est plus moi qui vis, c'est le Christ qui vit en moi ; et la vie que je vis maintenant dans la chair, je la vis dans la foi, la foi au Fils de Dieu, qui m'a aimé et s'est livré lui-même pour moi. »

L'agapè

Dans le christianisme primitif, l'agapè était un repas partagé le jour du sabbat par les chrétiens, un acte de foi et d'hospitalité. On y partageait les événements de la vie communautaire. Peut-être :

« Je m’inquiète pour Paul. J’ai entendu dire qu’il avait encore fait naufrage. »

Je m’attends à ce que le prêtre soit celui qui résout les problèmes ou qui sollicite l’avis d’autres groupes. Le moment venu, les évêques et la hiérarchie diffuseraient ces informations au sein de l’Église.

L’impulsion viendrait généralement de l’engagement personnel des fidèles, y compris des laïcs, avec le Saint-Esprit, à l’image du Corps mystique.

Il semble que le déclin de l’agapè ait conduit à une structure ecclésiale qui a largement perdu cette source d’inspiration spirituelle et qui est peut-être devenue, par conséquent, de nature « verticale ». Je n’inclus pas le pape Léon XIII ni le pape François dans cette analyse, car tous deux me semblent désireux de s’engager pleinement auprès de leurs fidèles.

(Avant la pandémie, dans cette église, des sandwichs au bacon étaient partagés après la messe, ce qui semblait favoriser les échanges au sein de la communauté.)

Le Corps mystique :

• Origine : Cette idée provient du Nouveau Testament, en particulier des écrits de saint Paul (voir 1 Corinthiens 12, 12-27 et Romains 12, 4-5). Paul explique comment, tout comme le corps humain possède de nombreux membres qui fonctionnent ensemble, l'Église compte de nombreux membres unis en Christ.

• Unité spirituelle : Le Corps mystique souligne le lien spirituel profond qui unit Christ à tous les croyants. Chaque personne est un membre unique du corps, avec son rôle et ses dons propres, mais tous sont unis par le Saint-Esprit.

• Christ comme Tête : Christ est considéré comme la tête de ce corps, le guidant et le nourrissant.
L’Église, en tant que Corps mystique, poursuit l’œuvre du Christ sur terre.

• Membres : Tous les chrétiens baptisés sont considérés comme membres de ce Corps. Leurs actions, leurs prières et leurs souffrances profitent à l’ensemble du Corps, reflétant un sens de responsabilité partagée et de solidarité spirituelle.

• Implications : Ce concept encourage les chrétiens à prendre soin les uns des autres, reconnaissant que le mal fait à un membre affecte l’ensemble du Corps. Il inspire également un sens de la mission, car le Corps est appelé à poursuivre la présence et l’œuvre du Christ dans le monde.

Dans la tradition catholique

L’Église catholique a approfondi cette idée, notamment dans des documents comme l’encyclique Mystici Corporis Christi (1943) du pape Pie XII, qui explique comment l’Église est le Corps mystique du Christ, visible et spirituel, avec le Christ pour chef invisible.

Aussi :

Marie est la Mère du Corps Mystique.

Aucun acte de foi ne peut être vain ; une fois accompli, il est irrévocable car il devient partie intégrante du Corps Mystique. La grâce qu'Il a donnée à l'homme, pour lui être rendue dans la gloire au Jour du Jugement.

J'avais l'habitude de discuter avec mon mentor sur ce chemin, l'évêque émérite Christopher Budd (que son âme repose en paix). Je me sentais à l'aise de l'appeler « Votre Grâce », car son expérience était différente de celle des autres prêtres. Il était pour moi un homme de Dieu d'une grande douceur et d'une profonde humilité. Je ne me souviens pas qu'il m'ait jamais dit que j'avais tort. Il préférait « Père ». Le moment venu, il a sorti un atout majeur.

Il semble que, peut-être inspiré par son humilité dans la foi, j'aie gravi un échelon ou deux sur l'échelle du salut.

« Nous sommes tous frères et sœurs en Christ. »

Peut-être avons-nous introduit des divisions dans la structure de l'Église qui risquent d'entraver le flux de la foi. * Aux premiers temps, le mot grec Kecharitomone était traduit par « Pleine de grâce ». La traduction de l'Église anglicane, « Dame hautement favorisée », ne fait aucune mention de sa spiritualité.

Yahweh Mekoddishkem « L'Éternel qui te sanctifie ». Exode 31:13 ; Lévitique 20:8.

« J'ai été crucifié avec Christ ; ce n'est plus moi qui vis, c'est lui qui vit en moi. » Galates 2:20.

Dans ce cas, le Seigneur sanctifiera aussi Marie et il vivra en elle ; ainsi, elle aussi est pleine de grâce.

(Si nous hésitons à examiner par l'Esprit (dans les Écritures) les questions difficiles, notre foi risque-t-elle de se retrouver dans une impasse ?)
